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lui-même intervint, et permit de couronner en 
la glorieuse image de Notre-Dame du Sacré-Cœur.

La voix de la science sacrée se fit entendre pour affirmer la 
solidité de la dévotion naissante. Mgr Pie, évêque de Poitiers, 
dont le nom seul fait autorité, prouva que réunir Marie au 
Cœur de Jésus, c’était, non pas innover, mais entrer dans 
l’essence même du christianisme, et manifester la loi invariable 
de l’économie du salut, qui ne s’opère toujours que par Marie 
et par Jésus. Résumant sa pensée dans un trait d’irrésistible 
éloquence, il s’écria :

“ Si on vient vous dire que c’est quelque chose de nouveau, 
une pratique étrangère au pur Evangile, une dévotion incon- 

de la primitive Eglise, la réponse vous est facile.— N’est- 
ce donc pas le pur Evangile, et y a-t-il rien de plus primitif 
que ce qui est écrit au chapitre premier de saint Matthieu : 
“ Maria de qua natus est Jesus : Marie de laquelle est né 
Jésus ? ” N’est-ce pas aussi le pur Evangile, et y a-t-il dévo
tion plus primitive que ce qui est raconté au chapitre second 
du même évangéliste : Et intrantes dotnum invenerunt Puerum 

Maria matre ejus 1 Appuyé sur ce texte, j’ose le dire, le 
temple n’est pour moi le temple chrétien et orthodoxe qu’au- 
tant que Marie m’y est montrée avec Jésus. Ma foi le veut 
ainsi, et mon cœur se met volontiers d’accord avec ma foi.”

Et le nom nouveau de Marie s’est répandu dans le monde. 
C’est que, dans sa nouveauté, il exprimait une vénérable et 
très ancienne réalité.

Lorsque le P. Èymardproposa Notre-Dame du Très Saint 
Sacrement : “ C’est le titre nouveau, nous dit-il, d’une chose 
fort ancienne.” Car depuis que l’Eucharistie existe, les rap
ports qui relient Marie à son b ils au Sacrement existent aussi..

C’est bien là ce qu’avait très bien compris l’illustre et sa
vant évéque d’Angers, Mgr Freppel, quand sollicité de bénir 
le nom de N.-D. du T. S. Sacrement : “ Daignez, Monsei
gneur, disait la supplique, approuver ce nouveau culte rendu 
à Marie,” il répondit : “ Non, non : effacez cela ; la dévotion 
à N.-D. du T. S. Sacrement, n’est pas un culte nouveau : de 
tout temps Marie a été honorée dans l’Eglise comme la Mère du 
Christ eucharistique.”

Qu’est-ce à dire ? sinon que si le titre est peut-être nouveau, 
la substance même de la dévotion est aussi ancienne que 1 E-
vangile._Or depuis quand serait-il téméraire, sinon erroné, de
donner à une chose ancienne un nom qu’elle n avait pas encore 
et qui la dénomine très exactement, “ perfecte eam connotât " 
comme s’exprimerait l’Ecole ?
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